
C’est le nom donné en octobre 2010, au vieux chemin appelé, dans un écrit de 1604, li 
vôye de messe = chemin de messe. Blindeff et Sendrogne appartenaient alors pour le 
religieux à la paroisse de Sprimont. Pour les baptêmes, mariages, enterrements, devoirs 
pascaux et autres, les habitants de nos deux villages devaient, bon gré mal gré, se rendre 
à l’église de Sprimont. Les Blindeffois utilisaient ce chemin, plus direct que le passage 
par Sendrogne, la tchèrâ= Chera et la vôye di Sprimont. 

En 1761, les paroissiens des deux villages ont leur chapelle à Bindeff. Ils ne doivent plus 
se rendre à Sprimont pour l’exercice du culte. Le chemin s’appellera alors li vôye dès 
monts = le chemin des Monts. Pourquoi monts au pluriel? Pas de raison officielle, mais, 
on peut penser que ce chemin montant accédait à plusieurs points hauts (+/-300m): 
so l’âhmince (aisances), so les possoux (petits chantoires) , à tchène Caton (au chêne 
Caton), so lès ôneûs (sur l’aulnaie) et cwèrnèmont (Cornemont). 

Fréquenté depuis longtemps, li vôye s’est creusée dans 
sa partie montante. Son revêtement témoigne de son 
utilité et de son bon entretien jadis. Là où l’assisse 
schisteuse fait défaut, un vieil empierrement, poli 
par les nombreux passages, est toujours bien visible. 
Des dalles, enfoncées sur champ, affermissent les 
bas côtés.

li vôye, à l’ouest, conduisait les paysans et leur 
troupeau sô l’wêde= sur la prairie, au trîhes dè 
mont=friches du mont= terres non cultivées et so 

l’âhmince =aisance= pâture commune, et, à l’est, so lès djârdins= sur les jardins et as 
ôneus. Elle croisait li vôye des tchèrètes = le chemin des charrettes et so lès possous 
et â pahi= à la pature (alt 295m). Les villageois l’empruntaient encore pour se rendre 
dans les bois proches. Ils y trouvaient les branches mortes pour le feu quotidien, le 
bûcher pour l’hiver, les manches des outils et les boiseries des chaumières, des enclos, 
des étables...

Maintenant, li vôye ravit le promeneur.

Monsieur le Maître d’école, empruntait avec ses élèves, chaque année, «li vôye dès monts», 
pour leur faire découvrir leur région. Cette leçon d’observation était le point de départ 
de l’étude du milieu.

Vôye dè mêsse di scole, un chemin de panoramas

Echapées belles

Tout à gauche: 
Sendrogne - Zoning, 
3km. En route 
pour Sendrogne-
village et la place 
Neuforge. Monter 
le Chera jusqu’au 
1er croisement et 
prendre le vieux 
chemin à gauche, li 
vôye di Sprimont, 
jusqu’à la 
rencontre avec la 
voie bétonnée que 
l’on prend vers la 
gauche. Longer les 

deux bassins d’épuration du zoning. S’asseoir sur un banc accueillant. Quitter le béton 
à la rencontre à votre gauche, de li vôye dè mêsse di scole et rejoindre le départ.

Cornemont-Trois Tilleuls, +/_5km. Partir vers le Sud sans oublier de se retourner 
pour découvrir d’est en ouest, le panorama. Vous suivez le chemin qui conduisait 
so l’âhmince =aux aisances. Poursuivre jusqu’à la petite route bétonnée bordant le 
zoning de Damré et virer à gauche jusqu’au rond-point et sa fontaine. Traverser la 
grand-route et prendre le chemin vers Cornemont. Dans le village, à gauche, laisser 
la rue de Cornemont pour suivre la rue de la Légende. Elle traverse le zoning de 
Cornemont et vous conduit âs treûs tiyou =aux Trois Tilleuls où vous attend un 
superbe panorama commenté sur un panneau. Ravi par ce joli point de vue. Rejoindre 

la grand-route, la traverser puis après quelques mètres, sur votre droite, 
prendre le chemin qui vous conduit à Blindeff. Longer le château puis la 
chapelle et monter jusqu’au point de départ.

li bouhaie= le buisson, Ferreuse, la vallée du ris de Mosbeux et à l’horizon, le plateau de Herve

Martin Gavray, Maître d’école à Sendrogne 
de 1941 à 1942 et de 1944 à 1979
Dans les villages de son école, Sendrogne, Blindef et Stinval, on l’appelait Monsieur Gavray. Comme le wallon était toujours parlé, 
beaucoup disaient : « li mêsse ». A l’école, pour lui parler les élèves utilisaient « monsieur » mais souvent prononçaient «m’sieu». 
Pour tous, il était le Maître ! Pas celui que l’on craint, mais celui que l’on respecte. Un respect imposé naturellement par sa 
conduite de la classe à six divisions de l’école communale de Sendrogne.

Maître, il l’était dans sa pédagogie concrète et active, basée sur « l’Etude du Milieu » : le village et sa région au départ, pour s’ou-
vrir après sur le pays et le monde, en incluant bien sûr l’apprentissage des notions fondamentales de l’école primaire. Il
s’efforçait autant que possible à rendre ses élèves acteurs de leurs apprentissages : il leur apprenait à apprendre !

Tous se souviennent des sorties découvertes du milieu, des expériences, de la rédaction du journal : « Vu entre Bois et Prés », de la 
correspondance avec d’autres écoles, de la bibliothèque de classe…

Assurant l’éducation scolaire des enfants de 6 à 12 ans, ouvrant sa classe sur la vie du village, ce Maître d’école connu de tous 
était et restera Monsieur Gavray. Et c’était un « Monsieur » ! Une personne riche des valeurs qui vous grandissent. Valeurs dis-
tillées dans son enseignement, mais aussi dans le quotidien des rencontres. Le bonjour de Monsieur Gavray, accompagné de son 
sourire, vous souhaitait toujours un « Bon » jour ! Sa sympathie et sa culture invitaient à la conversation. On le quittait heureux 
d’avoir croisé son chemin.

C’est qu’il était cultivé notre Maître. Jeune instituteur, il suit et réussit les études de secrétaire communal. Amoureux des livres et 
conscient de leur richesse culturelle tant pour les jeunes que pour les adultes, il s’inscrit aux cours de bibliothécaire. Le diplôme 
acquis, persuadé que l’apprentissage du savoir ne se limite pas à l’école, il convainc l’administration communale de Louveigné 
d’adjoindre une bibliothèque publique à l’école. Ouverte en 1954, elle se révèle, de suite, d’une grande utilité pour les habitants de 
Sendrogne et des hameaux voisins. L’accueil chaleureux du bibliothécaire n’a d’égal que sa compétence. On s’informe, on choisit 
ses livres et souvent on converse dans ce « local du savoir » du village. La famille, l’école, la bibliothèque, la commune, Louveigné 
et ses villages, Sendrogne et Blindef, sont indissociables de Martin Gavray, un homme pétri d’humanité et rayonnant d’humilité, 
toujours prêt à vous offrir le service demandé. Merci Monsieur Gavray!

... Au récit de la sortie
Le lendemain de la leçon du croquis vocabulaire, la classe 

composait le texte relatant la sortie.

Du croquis-
vocabulaire...

De retour à l’école, le maître réalisait 
un croquis du panorama au tableau 
noir. Les élèves cherchaient les mots 
justes pour le commenter.

L’école de Sendrogne: ouverte en 

1920 et fermée en 1979. Depuis, 

bibliothèque communale.


